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CHHYS. C'est moi qui tiens le rang de chef de la

fanrille.

HEN. D'accord.

CHRYS.             C'est moi qui dois disposer de ma fille.

HEN. Eh ! oui.
CHRYS.    Le Ciel me donne un plein pouvoir sur vous.

HEN. Qui vous dit le contraire ?

CHRYS.                             Et pour prendre un epoux,

Je vous ferai bien voir que c'est a votre pere

Qu'il vous faut obeir, non pas a votre mere.
HEN. Helas !  vous flattez la les plus doux de mes
voeux.

Veuillez etre obei, c'est tout ce que je veux.
CHRYS. Nous   verrons   si   ma femme a mes desirs

rebelle . . .

CUT. La voici qui conduit le Notaire avec elle.
CHRYS. Secondez-moi bien tous.
MAR.                                     Laissez-moi, j'aurai soin

De vous encourager, s'il en est de besoin.

SCENE III

PHILAMINTE, BELISE, ARMANDE, TRISSOTIN, LE NOTAIRE,
CHRYSALE, CLITANDRE, HENRIETTE, MARTINB

PHIL. Vous ne sauriez changer votre style sauvage,
Et nous faire un contrat qui soit en beau langage ?

LE NOT. Notre style est tres bon, et je serais un sot,
Madame, de vouloir y changer un sen! mot

BEL. Ah ! quelle barbarie au milieu de la France!
Mais au moins, en faveur, Monsieur, de la science,
Veuillez, au lieu d'ecus, de livres et de francs^
Nous exprimer la dot en mines et talents,
Et dater par les mots d'ides et de calendes.

LE NOT. Moi?    Si j'allais,  Madame,   accorder  vos

demandes,
Je me ferais sifter de tous mes compagnons.